Si mon âme se désole,

je me souviens de toi

Psaume 42

Cher collègue, 

Je vous adresse, à vous et aux vôtres, nos salutations sincères depuis notre communauté de chrétiens de l’église ….…………………………………….

à ………………………………………………….aux Pays-Bas. 

Je tiens à vous dire que ces derniers temps j’ai beaucoup pensé à la situation navrante de votre pays. Nous nous sommes attardés, avec notre communauté, sur les grandes souffrances que votre communauté doit endurer. Nous avons surtout réfléchi aux violences atroces subies par tant de femmes au Congo. Vu de notre environnement protégé, ici aux Pays-Bas, cela dépasse pratiquement notre entendement. 

Et malgré cela, nous avons pensé que cela serait peut-être un réconfort pour vous de savoir qu’ici, loin de la violence du Congo, nous nous sentons unis avec vous et que nous prions pour que votre pays connaisse une paix et une sécurité réelles, pour chacun, jeune et vieux, hommes et femmes. Une paix entre les combattants, une paix dans les ménages, une paix dans la communauté. 

Vous savez plus que tout autre ce qui se passe dans votre communauté. Vous pouvez plus que tout autre discuter avec votre communauté. Sur des sujets qui sont trop douloureux pour les avoir sous les yeux, trop difficiles pour les formuler. Sur la violence qui peut déchirer et détruire une communauté. 

La communauté doit être un lieu de sécurité, de solidarité, d’attention prodiguée entre hommes, femmes et enfants. Cela nous a profondément ému lorsque nous avons appris qu’en raison de la lutte armée qui dure depuis des années, la communauté du Congo n’est plus un lieu sûr pour les femmes. Qu’un nombre considérable de femmes ont subi des violences sexuelles et que la communauté ne peut y répondre avec compassion.  Que les hommes se sentent tellement humiliés qu’ils ne supportent plus leur femme dans leur entourage, lorsqu’elle a été la victime de violences sexuelles. Que la communauté rejette des femmes, et avec elles souvent aussi leurs enfants, alors qu’elles ont justement tant besoin de l’attention et de la compréhension de la communauté. 

Quelle que soit la difficulté de ce sujet, nous ne pouvons pas fermer les yeux dessus, pas même aux Pays-Bas. Nous croyons que l’église peut faire une différence. C’est pourquoi, les membres de notre église ont écrit des cartes pour les fidèles du Congo. Nous voulons exprimer ainsi notre engagement et notre sympathie. Vous pouvez distribuer ces cartes dans votre communauté. 

Je vous souhaite toute la force nécessaire à l’organisation de la discussion avec votre communauté, sur la violence sexuelle qui touche toute la société, les femmes, les hommes et les enfants. Vous pouvez favoriser la compréhension pour la souffrance des femmes touchées, pour la vulnérabilité des enfants et pour la honte des hommes. Votre appel à la communauté de ne pas repousser les victimes de violences sexuelles mais de les entourer d’attention et d’amour, fera certainement une différence. 

Dans le texte du psaume 42 c’est l’affliction qui parle. La poétesse et théologienne allemande Dorothée Sölle a donné la réponse de l’attention dans un de ses poèmes sur cette tristesse:

Tu ne penseras pas

que tu es seule au monde,

que tu es seulement responsable de toi-même.

Tu ne rompras pas le pacte qui a protégé ton enfance,

vis-à-vis de ceux qui sont dans le besoin,

tu leur consacreras du temps

et tu entendras

ce qu’ils ne sont peut-être plus capables de dire.

Tu ne laisseras personne de côté.

J’espère de tout cœur que notre intérêt vous réconforte dans votre lourde tâche de prendre soin d’une communauté blessée. Nous demeurons unis avec vous par nos pensées et nos prières. 

